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LETTRES A WNE INCONNUE.

PAR PROSPER MiRINfiE.

"Je suis pour les libres allures, pbur les
âmes qui se livrent et qui se répandent," disait
jeudi dernier M. Jules Sandeau à M- de Lomé-
nie, qui venait de prononcer l'éloge de Prosper
Méçimée, son prédécesseur à l'Académie fran-
çaise. N'était-il pas l'interprète d'un senti-
ment assez général en France? Nous n'aimons
guère les natures concentrées. Peu nous im-
porte que le cœur soit léger, pourvu qu'on le
porte sur la main; il doit d'ailleurs, pour se
faire apprécier, être accompagné d'une mau-
vaise tête. Prosper Mérimée n'était pas ex-
pansif. Il avait cet abord froidement poli qui
tient 'importun à distance et repousse toute
familiarité. Mais M. Sandeau est Injuste lors-
qu'il l'accuse de ne pas être seulement un es-
prit dur; d'être encore un esprit féroce, inexo-
rable. "Absent de son euvre, dit-il, rien ne
le trouble, rien ne l'émeut, rien ne l'attendrit;
mais dans chacun de ces récits telle est l'ex-
quise perfection de l'art, qu'elfe remplace la
poésie et qu'elle y tient lieu d'idéal."

N'avait-il donc que du savoir-faire,-l'auteur
de tant de nouvelles charmantes ? Sous son
scepticisme cherché, sous l'épaisse couche de
glace britannique dont Il s'était plû à se revê-
tir pour affronter le monde, une âme sensible
se cachait-elle? Où pourrait-on mieux en re-
chercher les traces que dans les deux volumes
de lettres intimes qui viennent d'être récem-
ment publiés ? Pendant dix-huit ans, Prosper
Mérimée a entretenu une correspondance sui-
vie avec une inconnue. Quel était cet ami fé-
minin ainsi gratifié de la confiance de ce cœur
fermé à tousl?

On prétend l'avoir découvert. Mais les efforts
auxquels on s'est livré pour cela et la polé-
mique qui en est résultée ne sont-ils pas un
témoignage nouveau et bien frappant du carac-
tère de Mérimée? En évidence comme Il était
depuis sa première jeunesse, écrivain célèbre,
académicien, sénateur, familier de la cour, il
a pu, pendant dix-huit ans, conserver des rela-
tions suivies avec une même personne sans
que cette liaison fût connue. On ne la soup-
çonnerait même pas aujourd'hui, si celle qui
avait inspiré ce sentiment avait cru devoir dé-
truire toute cette richesse littéraire, si pleine
de charme, d'esprit et même d'émotion con-
centrée.

Mérimée ne s'y livre pourtant pas tout en-
tier. Il se tient toujours sur la défensive;
mais le sentiment vrai perce souvent malgré
ses efforts:

"Vous me demandez, dit-il dans une di ses
premières lettres, quelle est l'affaire qui me
préoccupe, il faudrait vous dire quel est mon
caractre et ma vie, chose dont personne ne se
doute, parce que je n'ai pas encore trouvé quel.-
qu'un qui m'inspirât assez de confiance. Peut-
être que, lorsque nous nous serons vus souvent,
nous deviendrons amis, et vous me connaîtrez;
ce serait pour moi le bien le plus grand que
quelqu'un à qui je pourrais dire toutes mes
pensées passées et présentes. Je deviens triste
et il ne faut pas finir ainsi."

Plus tard, il s'abandonne davantage, Un
jour, rentré chez lui après une querelle, il
écrit :

" Si je vous ai affligée, j'en suis aussi repen-
tant que possible, mais j'espère que je ne vous
ai pas fait autant de peine que j'en ressentais.
Vous m'aves souvent reproché d'être indiffé-
rent à tous; je suppose que vous vouliez dire
seulement que j'étais peu démonstratif. Lorsque
je sors de ma nature, W'est que je souffre beau -
coup.

" Convenez aussi, ajouta-t-il, qu'il est bien
triste, après tant de temps passé ensemble,
; près être devenus l'un pour l'autre ce que
nous sommes, de vous voir toujours défiante
avec moi."

Ne peut-on pas trouver dans cette phrase
l'explicatien de sa réserve ordinaire? La con-
fiance naît de la confiance. S'il ne se livre pas
davantage, c'est qu'il craint de ne pas être
compris et de passer pour ridicule aux yeux
de ses confidents.

Mérimée ne se décrivait-il pas lui-même lors-
qu'il faisait, dans le Vase étrusque, le portrait
de Saint-Clair: " Il était né, ait-il, avec un
cœur tendre et aimant; mais à un âge où l'on
prend trop facilement des impressions qui
durent toute la vie, sa sensibilité trop expan-
sive lui avait attiré les railleries de ses cama-
rades. Dés lors, il se fit une étude de cacher
tous les dehors de ce qu'il regardait comme
une faiblesse déshonorante."

Ceux qui savent lire trouveront à chaque
page de cette correspondance intime une
preuve nouvelle de l'exactitude de ce portrait.
" Je préfère les simples et les naïfs t " dit
encore M. Jules Sandeau. Certes, plutôt que
de se garder de l'enthousiasme comme d'un n.-
dicole et de l'attendrissement comme d'une
faiblesse, il vaut mleti.x s'abandonner aux gé.
n érosit'is de s nature. Les âmes ouvertes soni
plus accessibles au bonheur, et leur commlercI

srre ursle.lecteur que de découvrir

chaque page, sous les glaces du scepticisme e
les poil tes de l'ironie le sentiment soigneuse
ment caché.

" J'ai reçu votre bourse. Si vous l'avez bro
<i e vous-mêeme, cela vous fait honneur. Mai
f'ai reconnu votre goût pour le positif: d'a

- bord, une bourse pour y mettre de l'argent,-
j'y mettrai des médailles."

L'athéisme n'était guère plus sincère en lui
que l'insensibilité:

"Etes-sous devenue bien dévote, suivant la
mode presque générale maintenant? Vous de-
vez être dévote par la même raison que vous
avez un cachemire bleu. J'en serais fâché ce-
pendant: notre dévotion, en France, me dé-
plait; c'est une espèce de philosophie trèsm6-
diocre, qui vient de l'esprit et non du cœur.
Lorsque vous aurez vu la dévotion du peuple
en Italie, j'espère 'que vous trouverez, comme
moi, que c'est la seule bonne: seulement, ne
l'a pas qui veut."

On répète, malgré soi, après avoir lu le der-
nier billet, daté de Cannes, 23 septembre 1870,
deux heures avant la mort de l'auteur, cette
parole de M. Taine: "Par crainte d'être dupe,
il s'est défié dans la vie, dans l'amour, dans la
science, dans l'art, et il a été dupe de sa dé-
fiance. On l'est toujours de quelque chose;
peut-être vaut-il mieux m'y résigner d'avance."

FAITS DIVER'.

On a annoncé l'érection à Edimbourg, par
les soins de la baronne Burdett-Coutts d'un
monument à la mémoire d'un chien légendaire
dans toute l'Ecosse, dont le nom passeri à la
postérité.

Voici l'histoire de ce quadrupède :
En 1858, on enterrait à Edimbourg, dans le

vieux cimetière de Greyfriars, au pied du cha-
teanu, la dépouille d'un pauvre homme du nom 1
de Gray. Dans le çortage funèbre, d'ailleurs
peu nombreux, lo chien du défunt suivait, la
tête basse et en proie à une visible tristesse.

Le lendemain, le gardien du cimetière trouva
le chien couché sur la fosse de son maître.

L'accès du champ de repos étant interdit
aux visiteurs de son espèce, l'homme mit Bob-
by dehors.-Le lendemain, même fait.

Le troisième jour, il faisait froid et humide,
mais le chien était toujours-là. Le vieux gar-
dien eut'pitié de la pauvre bête et lui donna à
manger. Bobby se dit alors, sans doute, qu'il
avait le droit de rester, et il resta. M. Scott
sergent du génie, pourvut à sa subsistance
pendant plusieurs années, puis ce fut M. Traill,
un restaurateur du voisinage, qui se chargea de
son ordinaire. Au coup de canon de midi tiréc
des crénaux de la citadelle, Bobby courait à la
soupe.

Cela dura plus de dix ans.
Vint la taxe sur les chiens. C'était deman-

der à Bobby la bourse on la vie. Vingt per-d
sonues s'offrirent à la fois pour acquitter la re-
devance, mais le lord prévôt, mis au courant
des faits, crut pouvoir exempter le pauvre chien1
de l'impôt et, pour lui témoigner toute son es-
time,Il lui fit cadeau d'un superbe collier où il
fit inscrire ces mot: "Greyfriars Bobby. Ce
collier lui a été offert par le lord prévôt d'E-
dimbourg, 1867."

Jusqu'à sa mort, le chien fidèle est resté cou.
ché sur la tombe de son mattre. On a fait de
vaine efforts pour le retenir. Bien traité par
plusieurs personnes du voisinage du cimetière,
ii ne s'est attaché à aucune, et pendant les
quatorze années qui suivirent la mort du
pauvre Gray, Bobby n'a connu d'autre lieu de
repos que la place qu'il s'était choisie au cime-
tière. C'est là qu'il est mort.

La fontaine élevée à sa mémoire est située à
l'extrémité méridionale du beau ,pont Georges
IV, dans un des endroits de la ville où la cir-
culation est la plus active.

Le monument a sept pieds de haut, et il est
surmonté de la statue de Bobby en bronze ; sur
le piédestal est gravée l'inscription suivante :

" Ceci est un tribut offert à l'affectueuse fidé-
lité de " Greyfriars Bobby." En 1858, ce
chien fidèle suivit la dépouille de son maître
jusqu'au cimetière de Greyfriars et resta près
de la tombe jusqu'à sa mort en 1872."

M. Louis Veuillot, rédacteur en chef de l'U
nivers, adresse la lettre suivante à la Patrie :

" Monsieur et cher confrère.-Vous annonces
que le ministre de l'intérieur m'a exprimé quel-
ques regr-ets au sujet de la suspension de iu-
nivers. Cette nouvelle est sans fondement.

"iJe n'aijamais eu l'honneur de parler à M. le
duc de Broglie, ni avant ni après la mesure en
question Cette mesure m'a surpris, je l'ai
comprise, et je crois pouvoir dire que M. le
duc de Broglie et moi n'avons rien à entendre
l'un de l'autre. Nous nous connaissons par-
faitement.

" Je suis persuadé que la suspension de l'Unii-
vers a été prononcée en vue de l'avenir, non du
passé, et je crois que vous verrez prochaine..
ment d'autres complications diplomatiques et
d'autres dénouements que ceux dont on vous
parle.

" Je vous remercie, d'ailleurs, de votre bien-
veillance pour moi. Vous m'y avez accou-
tumé. J'ai l'honneur, etc.

Doreur et Onemante.
FABRICANT DE CADRES EN TOUS GENRES

BRU ST. LAU»ENT, No. 75, MONTRIr.

M. RHÉAUME invite les amateurs à venir vi-
siter son vaste Etablissement; ilsy trouveront de
magnifiques Chroeos, Cadres et Miroirs au choix.
Aussi un assortiment complet de Gravures ei-
gieuses et Historiques.

P1ME DE L'OPI10PUBLIQUE.
M. RHÉAUME comme les années précédentes,

se charge d'encadrer la PRIME de 1'L'Opinion
Publi ue" de 1874, à très-bon marché.
5-4-8 f->2i

GAUTTIER & VERVAIS9
Doreurs et Fabricants de Cadres,

No. 552 et 664Y lui CRAIO,
MONTREAL.

Cadres et Miroirs, Chromos, Gravures Eeli-
gieuses et Historiques.

Encadrements de la PRIME de "L'Opinion Pu-
blique." 5-4-4 f-42

NOUVEAUX MOULINS
A LAVER

COUVERTS ET CONSERVANT L'EAU
CHAUDE DURANT UN LAVAGE,

MACHINES A TORDRE.
MACHINES et FERS a GAUFFRER

UT A GLACEB, SECHOIRS, UTO., TC.
LJ. A. SUjRVEYB,

524, RUIC AIG, MoNTraAL. 4-24ss

COMPAGNIE POUR LA MISE
EN BOITES DES FRUITS,

DE GRIMSBY, ONT.
ES seule emballeurs canadiens de fruits et

légumes dans des bottes hermétiquement fer-
m s, en la Puissance. Leurs effets sont ce qu'il y
a de mieux offert aux conomtus étant tou-
jours de la meileurequalié. Dmaunrdes-en à votre
épicier. S'il n'en a pas en mains, demandez-lui de
vous les procurer. Des listes de prix fournies au
commerce seulement, sur demande.

Wu. FORBES,
54-12 f-422 Gérant.

EVITEZ LES CHARLATANS.

Une victime des indiscrétions de la jeunesse, qui
causent la débilité nerveuse, le dépérissement pré-
maturé, etc., ayant en vain essayé de tous les re-
mèdes annoncés, a découvert un moyen bien simple
de s'en uêrir, qu'il enverra gratis à ceux uiui souf-
front. Adresser, J. H. Rxuvus, 78, rue assau,
New-York. 4-40-1 an.

L'INTENDANT BIGOT,
PAR 1aUPH NAMEUTTU.

BROHURE DE 94 PAGE GRAND 8vo.
Prix: 26 Oentins.

Une remise libérale est f<ite auz Libraires et aus

4-51tf-411

Agents.

S'adresser à G. E. DmsaaR&Ts.

. Montréal.

B O T A N I Q U E
COURS ELEMENTAIRE

DU

BOTANIQUE
UT

FLORE DUI CANADA

A L'USAGE DES MAISONS DIÉDUCATION
PnA

L'ABBPE J. MOYEN,
PROWUa8MU DU DIraOIUN NATUEIU5, AU COL-

LhGU DU NONTRIAL.
1 Volume in-8 de 384 pages orné de 46 planches.

Prix: Cartonné, $1.20.-Par la poste $1.30.
$12.00 la douzaine- etfrais de port.

Le Cours Elémentaire seul, (
6 2

pp. et 3 1 planches.)
Cartonné, 40c.-$4.00 la dousaine.

Le m8me, broché 80c-$3.00 la douzaine.

4-51-tf41
S'adresser à G. E. DEuSaATS,

Montréal.

GRAVURES.

Nous sommes prits à recevoir du clergé et des li-
braires des commandes gour les gravures suivante.
imprimée@ sur papier à osin premièreaus i4.

Lou VULLT" La Madeleine, par Lu Grmu ........... % centinu
Louis VamraLOr." L'Ensevelissement du Christ, par PAXL

DuELA ROCRUM...........................50 "d
Ee Homo, par LE Gum ............. 2 "
Mater Dolorosa, par CARtLO DcLen ... 2sid

LOUIS BARRÉ & CIE., Sur des commandes importantes, une rédaction
sera faite sur ces prix, qui sont cependant très- bas:

Sculpteurs et Doreurs, car ces gravures sont des facaimile de gravures sur
acier, dont on ne peut acheter des copies à moins de

FABRICANTd DE CADRES, MIROIRS ET $2.50 ur les petites et $1U.00 pour les grandes.
PORRAISN. IL faudra ajouter au prix de chaque gravure

cinq centins si la commande est pour plusieurs gra-COoN Ds numu CRAIG ET ST. PMranE, vures ou dix oentins si ellen'estaue pour une seule,
lorsque lagravure doit étre expédiéepar la poste; et

MONTItÉAL. l'on aura soin d'inclure le Montant tdécessaire avec
Encadrement de la PRIME de " L'Opinion P- la commande.S'adresser & G. I. DusBAR alblique" à très-bon mai é. ?-"d4 f-dl 4-btl-410 Menrîlal.*

J. D. NORMANDIN,
RELIEUR IN TOUT GENR ET FABRICANT Di

LIVRES BLANCS.

M. NORMANDIN seecharge de relier, à prix ré-
duit, tous le# volumes de "'L'Opinion Pu blique"~
qui lui seront confiés.

RUE ST. GABRIEL MONTREAL,
5-3-9 f-421 Porte voisine au No. 57.

POUDRE ALLEVNDE,
SUBNOMMEE

NE FAILLIT JAMAIS ET EST VENDUE CHEZ
TOU8 LES EPICIERS'RESPRCTABLES.4-.Ss.L

USINES À. MÉTAUX DE LA PUISSANCE.

(Eablies en 1828.)
CHABLES GARTH & CIE.

MANUTACTURIRS UT IMPORTATUURS

nE CUIVRE l'usage des plombiers, Ingé-
jj nieurs et ouvriers, d'appareils à vapeur et à
gai, usines à cuivre et à fer, etc. etc.

On entreprend aussi le chauffage des bàtiments
publics et privés, les conservatoires, les serres, etc.,
par le n yen de la vapeur ou de l'eau chaude.

Bureli et Manufacture
No. 536 à 542, RUE CRAIQ,

MONTaEAL. 4-25«s

5-1-18f--293.

GEORGE YON,
MAaOUÀAN DE POELES,

PxoxnIa R FERBLANTIM.

NO. 241, RUE ST. LAURENT, MoNrmAL.

OUT en remerciant mes nombreuses pra-
tiques et le publi oen ,énéral de l'encourage-

ment libéral que j'ai reçu, j'ai le plaisir d'annoncer
que je viens de recevoir un assortiment très-considé-
rable de poéles d'hiver des patrons les plus nouveaux
et le Sstème le plus économique; aussi un assorti-
ment a@champlures importées. Toutes commandes
exécutées avec soin. Une visite est respectuse-
ment sollieltée.

SIROP DE GOMME DEPINETTE
ROUGE' DE GRAY.

iEs effets de la Gomme d'ltplnette Rtouge
dans les maladies des Poumons et de Gorge,

que la Toux, le Rhume,l'Asthme, la Bronchite
etc., sont vraiment étonnants. Dans cette prépara-
tion, toutes les excellentes propriétés de la Gomme
y sont soigeusementgardées.

Prix :25 cntins par bouteille. A vendre chez tous
leaprincipaux pharmaciens du Canadt. En g re oten
détail eh*% Ile-réparateur

E1NMRY . GRAY
Pii IKAlcIRS.

144 Ru St. Laurent,
4-:7a MomvaÂr..

f ltabi on 'W.A

1$50,00oOVL T
CONSISTANT EN

11,ARDE 0 S F A I TES.
DRAPS, "TWEEDS "CASIMIRES, CHAPEAUX,

MERCE1âIS, &a., &o., âO.
HabfRements faits à ordre, aux prix les plus r¢duits

'et avec promptitude.Une visite est solicitée.
4-27 131, Rue St. Joseph.

par jour, Agents demandés Ià~, $20 Hommes ou femmes> jeuneset eux, de toutes les classes peuvent faire plus
d'argent avec nous à temps perdu, que dans toute
autre branche. Particularités gratuites. Adresses:
4-22 M G. STINSON & CO., Portland, Maine.
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